une Louise dans chaque port

Jean VILLARS GILLES Harm.: Philippe BUHLER
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1 C'é -tait au bon temps des voi-les la- ti- nes,Nous on na - vi-gait sur
2 On le surnommait par - fois “fendla bi - se’’ Mais le plussouvent * Ju-
3 Par le Bou -ve -ret, c'é - tait grassouil -let- te’ L'An -?é - le, une blon -d'aux
4 Mais le vent tournait, ra - bat-tait les voi-les, Et a Ma-de-lon char-
5 C'é -tait lebontemps, mais trop de Lou- i- ses Et trop de bordées, c'est
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la Ma-de-lon, Le atron c'était  Ju - les d’Es - ser - ti - nes, || é - tait beau comm’ A - pol-
les /e tombeur” Pour bien bourlinguer en - tre les Lou -i - ses Fal - lajit un fort na-vi- ga-
jo - lis yeux pers, Qui lui tri - cotait mail - lots et chausset -tes Pour qu'il s’enrhu - me pas Ihi-
gée de gravier Met - taitcapd l'ouest et Jul's en san-da-les Veil - [ait au grain sans sourcil-
b#®n é&-pui-sant, C'est  ainsi qu‘un soir, No -tre “Fend la bi -se”-il  al-lait sur ses cin -quan-
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I é - tait beau comm’ A - pol-
Fal - fait un fort na-vi- ga-.
Pour qu'il s’enrhu - me pas “1'hi-
Veil - lait au grain sans sourcil-
il al - lait sur ses cinquan-
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